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Comment se portent nos communautés
locales ? À considérer la manière dont elles
célèbrent le culte et la part concédée à la
Parole de Dieu, nous pouvons parfois déce­
ler une part de pauvreté chez elles. Sans
s'être concertés, l'évêque Patrick Streiff
(AG UEEMF 2015) et le pasteur Richard
Gelin (Pastorale nationale UEEMF 2015)
pointent du doigt quelques faiblesses de
l'Église de notre temps: la Parole serait de­
venue dans bien des cas le parent pauvre
des cultes et tout particulièrement des
temps de louange souvent vécus comme
de simples happenings pour s'échapper du
sinistre quotidien. La louange y serait sélec­
tive : de Jésus, on ne retiendrait plus que
les traits qui arrangent, davantage son
Royaume que sa passion à l'image de la
foule des Rameaux. Il est en effet si aisé de
perdre de vue la croix du Christ. Son évi­
dence est telle que nous pouvons en ou­
blier la saveur, la primauté et même sa na­
ture scandaleuse.
Si l'on n'y prend pas garde, « la spiritualité
chrétienne, tout en revendiquant certains
textes bibliques, peut basculer dans un cer­
tain radicalisme dangereux et inquiétant**».
Et pourtant aujourd'hui comme jamais la
croix du Christ s'inscrit au cœur de notre vie
de disciple comme du culte de l'Église.
De tout temps, l'Église était tentée de se
dérober à la voix de son Maître. A chaque
fois, le retour à la Parole s'impose comme
une nécessité.
« C'est à l'enseignement et à la parole du
SEIGNEUR qu'il faut revenir. Celui qui ne dit
pas cela ne verra pas la lumière du matin»
(Es 8.20) pour qu'enfin « la parole du Christ
habite parmi nous avec toute sa richesse »

(Col 3.16).
« Toi, pauvrette petite Église, n'est-il pas
temps que tu entendes à ton époux Christ
? » *, apostrophe célèbre de Jean Calvin à
l'Église de son temps encore valable de nos
jours.
* Tiré de «Le visage humain de Jean Calvin», Alain
Perrot, p.22
** Thierry Rouquet, Recension de «Au coeur de la
louange». Publicroire D
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AG UEEMF 2015
Aimer fêter Jésus
Patrick Streiff, évêque
Dimanche des Rameaux (29 mars 2015), l'évêque Patrick Streiff apporte
le message inspiré directement de l'entrée triomphale de Jésus dans
Jérusalem. De la foule en liesse, il passe à l'église sous l'angle de la
louange. Il met en garde contre toute louange qui traduirait une fuite du
quotidien et esquiverait le Christ crucifié (Mt 21.1-11). Extraits. L'inté­
gralité de son message sur le net.

Jésus se laisse fêter
Jésus se laisse fêter. Il accepte

d'être au centre de l'attention et des
jubilations. Ce n'est pas évident, car à
plusieurs reprises Jésus a interdit à
quiconque d'annoncer qui il était ou
même interdit à une personne de le
suivre. Mais ici, à son entrée àJérusa­
lem, il laisse faire ses disciples et la
foule.

C'est étonnant : Jésus se laisse
fêter tout en sachant que ceux qui le
fêtent ne comprennent pas qui il est et
cultivent de faux espoirs à son sujet.
Ceux qui le fêtent, y compris les disci­
ples, s'attendent à ce que Jésus de­
vienne le nouveau roi David, le vrai
Messie, celui qui établira le règne de
paix et mettra un terme à l'occupation
des Romains. Jésus accepte de telles
jubilations erronées. C'est surprenant.

Nous fêtons Jésus
Nous aussi, nous fêtons Jésus.

Nous le faisons aujourd'hui et j'espère
que chaque culte dominical dans nos
communautés est une célébration fes­
tive. Ces dernières années, nous avons

intensifié et prolongé les temps de
louange au cours de nos célébrations
sous l'influence des mouvements cha­
rismatiques, mais aussi en raison des
changements survenus dans la société
profane.... Nous célébrons volontiers
un formidable moment de louange et
de culte le dimanche avant de plonger
ou même de nous noyer ensuite dans
les difficultés de la vie de tous les jours.
Nous connaissons tous une telle situa­
tion. Nous louons Jésus de plein cœur
le dimanche et nous sentons aban­
donnés de Dieu dans les contrariétés
de la vie.

Quelque chose ne va pas. Nous
ne pouvons pas toutefois changer les
contrariétés de la vie. Nous devons
faire avec. Nous devons apprendre à
les gérer et à les surmonter. Qu'en
est-il alors de notre louange de Jésus ?
Dans l'histoire de l'entrée triomphale
de Jésus à Jérusalem, nous avons dé­
couvert avec étonnement que Jésus se
laisse fêter malgré la fausse conception
que les disciples et la foule s'étaient
faite de lui. Il serait donc faux de ces­
ser la louange, mais en louantJésus, il

faut approfondir notre vision de Jésus,
savoir qui estJésus et sur quel chemin
il nous appelle à le suivre.

Louange du Christ affaibli et
marginalisé

Le problème n'est pas la louange,
mais notre résistance à suivre notre
maître. Le problème n'est pas l'espé­
rance que nous mettons en Christ,
mais notre incapacité à le louer dans
sa faiblesse et sa marginalisation. . ..
Accepterons-nous de rester attachés à
lui et de le louer dans une situation où
nous sommes faibles, marginalisés et
impuissants ? Cela demande de nous
davantage d'humilité et une attitude
tournée davantage vers Dieu que vers
notre propre profit .... Suivre le Cru­
cifié et Son chemin doit se refléter
dans notre propre chemin. C'est diffé­
rent d'une louange qui veut fuir la
souffrance et les malheurs.

Que notre louange à Jésus de­
vienne une louange du Crucifié.
Qu'elle nous prépare et nous fortifie à
affronter les difficultés de la vie réelle.
Alors notre louange sera puissante et
transformera notre propre vie. D

'A propos de louange
Réflexions du pasteur Richard
Gelin
Propos recueillis par JP Waechter

Dans l'interview qu'il nous a accordée, le pasteur Richard Gelin de
l'Église évangélique baptiste de !'Avenue du Maine de Paris, re­
grette la quasi-disparition de la Parole de Dieu dans le déroulement
du culte, en particulier durant le temps de louange. Le culte selon
Dieu donne la part belle à Sa Parole.

Déficit de la Parole
Richard Gelin (RG) : Je crains

qu'il y ait parfois un décalage entre la
confession d'un attachement à la Bible

et une certaine réalité du vécu dans la
prédication, dans l'animation biblique.
J'ai donné l'exemple que dans des
milieux évangéliques, - peut-être pas
méthodistes, je m'en réjouirais -, la

Bible disparaît du culte. Elle n'est plus
là que par évocation, par citation,
mais elle n'est plus lue au culte au sens
où la lecture de la Parole n'est plus
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Réflexions du pasteur Richard Gelin
posée comme un temps important du
culte, parce que nous n'avons rien à dire à
Dieu et puis comme prédicateurs nous
n'avons absolument rien à dire à l'église,
si ce que nous avons à dire n'est pas une
réponse à une parole qui est première.

ENroute (ER) Et durant le
temps du culte, c'est particulière­
ment durant le temps de louange
que la Parole est faiblement mise
en lumière?

RG Je ne vais pas cacher mon jeu là !
Le mot louange est devenu une appella­
tion exclusive d'un temps de chants et de
musique. Dans le milieu qui est le mien, si
on dit« j'anime la louange », ça veut dire
que pendant une demi-heure ou 45 minu­
tes on fait chanter des cantiques.

ER Même les psaumes ne sont
plus forcément prisés...

RG C'est ma grande tristesse, qu'on
ne chante plus les psaumes. On fait des
découpages, c'est à dire qu'on prend des
paroles des psaumes, telle parole, tels ver­
sets de tel psaume, mais les psaumes ne
sont plus chantés dans leur particularité,
dans leur singularité, alors que précisé­
ment à mes yeux les psaumes expriment
la totalité des sentiments, des émotions,
des épreuves, mais aussi des joies, des
apaisements, de la louange : tout ce qui
peut habiter le cœur des croyants est dans
les psaumes. Or les psaumes ne sont plus
chantés intégralement. Alors entendez
bien, je ne demande pas que l'on chante
le Psautier de la Réforme, pas du tout,
que les psaumes soient chantés dans des
musiques chantables aujourd'hui ...

ER Q,uel que soit le style ? !
RG La question du style musical ne

m'intéresse pas. J'ai mes goûts à moi, mais je
ne me lancerai jamais dans un combat là-des­
sus. Par contre, je crois qu'il est important de
dire que la Parole doit être respectée. Les
psaumes ont une densité, une présence, une
force qui est irremplaçable. Je n'ai jamais vu
des cantiques remplacer les psaumes. Tout
simplement. Je plaide pour qu'il y ait une
cohérence dans les lectures bibliques, ce qui
n'est pas toujours le cas. On a des lectures, -
et je passerais pour être un peu négatif en
disant cela, je ne voudrais pas l'être totale­
ment -, trop souvent on lit ce qu'on appelle
les jolis versets, les versets pleins de promesses
et on oublie le péché, la confession du péché.
Ce n'est pas la confession de mon péché per­
sonnel que je vois ici ou là, c'est que nous,
peuple de Dieu, nous approchant de Dieu,

nous sommes un peuple qui se reconnaît
pécheur et que nous éprouvons le besoin de
dire à Dieu : « nous nous approchons de toi
comme des pécheurs, et parce que nous nous
approchons de toi comme des pécheurs, nous
ressentons plus fortement la mesure de ta
grâce et de ton amour », voilà ! Et l'Écriture,
elle est là pour cela !

ER Cela suppose la redécouverte
de la loi, la prise en compte de ce que
Dieu donne ou ordonne ! Cela fait par­
tie de la grâce ?

RG Cela fait partie de la grâce. Il existe
une association très forte dans !'Écriture entre
ce que j'appelle l'indicatif et l'impératif.
L'impératif, le commandement qui peut être
la loi, mais qui n'est pas la loi dans un sens
écrasant, culpabilisant, qui est la loi qui ré­
pond à Dieu qui a agi, à un Dieu qui est, à
une bénédiction de Dieu qui est première. Et
ce que Dieu nous demande, la loi de Dieu,
elle est un possible, j'aime à dire que la loi de
Dieu est une espérance possible, parce qu'il y
a l'acte de Dieu, l'engagement de Dieu, parce
qu'il y a Dieu qui dit : « moi, je suis ... ».
Quand Dieu me dit : « aimez-vous les uns les
autres », il faut être naïf pour croire que nous
sommes capables de ça ! Je n'en suis pas ca­
pable, je ne sais pas aimer... Et en même
temps, c'est une parole qui ne m'écrase pas ...

ER Elle nous remet debout !
RG Elle remet debout, parce qu'il y a

cette parole qui dit : « Car Dieu a tant aimé
le monde ... ». C'est la loi, c'est la grâce ...

ER C'est tout le conseil de Dieu
qu'il faut tenir, soutenir...

RG L'idée en jeu n'est pas la forme du
culte. On peut avoir des cultes très tradition­
nels, on peut avoir des cultes plus modernes,
on peut avoir des cultes charismatiques dans
leur ambiance, dans leur style ...

ER Ou un panaché ?
RG ou panaché. Je fais partie de ceux

qui aiment bien dans beaucoup de domaines
d'ailleurs l'association de l'ancien et du nou­
veau. C'est quand même plus riche d'associer
l'ancien et le nouveau ... D
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Le billet de l'évêque
Tout est saint - Plus rien n'est saint
Patrick Streiff, évêque

Qu'en est-il de la crainte de Dieu ? Peu prennent conscience de la sainteté de Dieu. Plus que jamais,
la présence de Jésus nous est nécessaire pour nous permettre de saisir à la fois la sainteté et la mi­
séricorde du Père et de goûter à Sa paix.

Il y a près de 300 ans, on a pu écrire :
« À la fin de l'année 1739, huit à dix per­
sonnes, profondément pénétrées de leurs
péchés et cherchant en gémissant com­
ment trouver le salut, ont rendu visite à
John Wesley à Londres. Ces personnes, et
deux ou trois autres qui s'étaient jointes à
elles le jour suivant, l'ont prié de passer
quelque temps en prière avec elles et de
leur donner un enseignement concernant
la manière dont elles pourraient échapper
à la colère qu'elles sentaient constamment
suspendue au-dessus de leurs têtes».

Il y a près de 300 ans, les« gémissements
pour trouver le salut » étaient liés à une pro­
fonde conscience de ses propres péchés et
au désir d'échapper à la colère future. Ces
lignes expriment l'angoisse.

Comment parlons-nous aujourd'hui
du salut ? L'Évangile est un message libé­
rateur, générateur de joie. C'est pourquoi
la proclamation de la Parole ne doit pas
faire peur aux gens ni dresser devant eux
le décor terrifiant du jugement. Jésus lui­
même n'a jamais utilisé une telle démarche
pour inviter des gens à le suivre. Les per­
sonnes ont senti qu'il a rendu Dieu proche
d'elles et elles ont désiré sa présence. Elles
ont senti que la proximité de Dieu pouvait
être source d'angoisse, mais qu'en Jésus,
elle redresse miséricordieusement : Dieu
est saint et miséricordieux.

Aujourd'hui, ce qui fait peur, c'est à
mon avis l'absence de Dieu. Les êtres hu­
mains vivent dans l'oubli de Dieu. Dieu ne

joue plus aucun rôle dans leur vie. En gé­
néral, cela se passe bien, du moins aussi
longtemps que tout va bien pour eux. Ce
n'est que lorsque surgit une crise ou que
l'on n'arrive plus à tout maîtriser que de
sombres peurs remontent des tréfonds de
l'âme.

Qui rapproche les êtres humains de
Dieu, le Saint et Miséricordieux? N'est-ce
pas notre tâche ? Oui et non. En réalité
nous n'en sommes pas capables, parce que
nous sommes nous-mêmes trop chargés de
fautes, comme individus et comme Église.
Mais nous pouvons parler de Jésus, qui
nous a saisis et rapprochés de Dieu, le
Saint et le Miséricordieux. L'amour de
Dieu peut alors chasser l'angoisse. Le pas
de trois de Dieu commence alors à agir,
comme il y a 300 ans chez les premiers
méthodistes.

Patrick Streiff, évêque D
Traduction Frédy Schmid
Extrait de l'agenda de l'évêque
Pour mai: 29.04 - 7.05: Conseil des

évêques, Berlin ; 14 - 22 : Table con­
nexionale et Fonds pour la formation théo­
logique, Nashville, USA ; 28 - 31 : Confé­
rence annuelle Autriche, Vienne.

Pour juin : 4-7 : Conférence an­
nuelle Républiques tchèque et slovaque,
Bratislava, SK : 18-21 : Session partie
Suisse et Conférence annuelle Suisse­
France-Afrique du Nord, Aarau ; 25-6.07 :
Conférence annuelle Pologne, Ostrada, PL
et visites de circuits en Pologne.

A
G
E
N
D
A

Agenda
VACANCES POUR HANDICAPÉS VISUELS
Du 6 au 17 juillet 2015
Lieu : Saint Légier - Institut Emmaüs
Région Lac Léman - Vevey Montreux - Chillon en Suisse
Organisateurs : Fondation La Cause et la Mission Évangélique Braille
Départ groupé depuis Paris - Renseignements : Fondation LA CAUSE
(Martine Haage) : 01 39 70 60 52
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Une affaire
L'AG de l'UEEMF, comme si vous y étiez, prenez le pouls de l'Union, voyez comment elle se porte.

de I'Avenue du Maine à Paris, sur le thème « Ensemble au-delà des âges » qui sera d'ailleurs le
jeunes avec les délégués, nous pouvons porter un regard plein d'espérance sur le futur de l'Église.

Arrivée
Arrivée à Sondernach au Landersen vers

1 7 h 30. Nous prenons rapidement possession de
nos chambres et nous nous y installons. Première
prise de contact avec les quelques présents. S'en­
suit le repas, une soirée tranquille, on se couche
tôt après la fatigue du voyage.

Samedi matin, après l'accueil et l'inscription
des uns et des autres, l'assemblée générale peut
commencer selon l'ordre du jour.

Méditation
Pierre Bertololy partage un court temps de

méditation sur l'histoire d'Eutyche (Ac 20). Ré­
flexions et questionnement sur le fait qu'Eutyche
soit sur le bord de la fenêtre - c'est-à-dire pas tout
à fait dehors, ni dedans pendant le long, trop long
discours de Paul. Peut-être que le jeune homme
voulait seulement s'éloigner des paroles de Paul,
se mettre en retrait, prendre l'air?
Qu'importe, à force de paroles devenues mur­
mure, berceuse, endormissement, Eutyche tombe.
Sa chute ne passe pas inaperçue, et coupe court à
l'enseignement. Paul, à travers le Seigneur, le ra­
mène à la vie.
Comment pratiquons-nous et vivons-nous ces
temps de culte dans nos assemblées ? Pierre Ber­
tololy nous laisse réfléchir sur cette question et
lance cette belle exhortation : « Si quelqu'un
s'éloigne, le Seigneur est bon pour lui rendre la
vie même spirituelle ». Étienne Rudolph conclut
par la prière.

Au rapport, le président
Dans son rapport moral, Marc Berger évo­

que pour commencer les défunts de l'année écou­
lée:

- Georges Lagarrigue, dont les qualités de
linguiste ont rendu d'éminents services à la rédac­
tion du journal,

- Mme Élisabeth Lauber qui s'est éteinte
dans sa 85e année. Elle avait épaulé son mari le
pasteur Samuel Lauber, qui avait été de longues
années directeur des établissements Bethesda.

L'année écoulée a aussi été faite de joie et
d'espérance avec la naissance du groupe
« ReAJ », un collectif de responsables de groupes
de jeunes en Alsace, signe d'un renouveau certain
dans le travail parmi les jeunes. Pour accompa­
gner ce renouveau, l'Union vient d'embaucher
Bertrand Mathys au poste d'animateur de jeu­
nesse (appelé par ailleurs à des études théologi­
ques à Strasbourg).

L'absence de pasteur à Strasbourg à la ren­
trée a suscité des interrogations. L'église de Stras­
bourg fonctionne avec le renfort du pasteur An­
toine Da Silva. Les deux églises (Bischwiller et
Strasbourg) se partagent le même pasteur. Inquié­
tude également à Mont de Marsan qui est sans
pasteur depuis la mise en congé de Patrice Vergin.
Marc Berger invite l'assemblée à porter les pas­
teurs de l'Église dans la prière.
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intergénérationnelle
Dans l'après-midi aura lieu l'intervention de Richard Gelin, pasteur de l'Église évangélique baptiste
thème de la Conférence annuelle cette année. Au regard du dialogue inattendu engagé par les
Par la grâce de Dieu.

Il note le départ annoncé en 2015
des deux couples pastoraux Waechter
(Christophe et Myriam, Jean-Philippe et
Joseline).

Le surintendant Étienne Rudolph
annonce que le l /2 poste de pasteur à
Paris sera transformé à la prochaine
rentrée en un seul poste. Il précise que
tous les postes pastoraux de l'Union ne
seront pas pourvus au cours de l'exercice
à venir, signalant que d'autres Unions
d'églises ont également du mal à recru­
ter. Semble-t-il que les jeunes hésitent à
s'engager de nos jours, vu la complexifi­
cation croissante du ministère pastoral. Il
pose aussi la question sensible du finan­
cement des postes : « si nous voulons
avancer, serons-nous capables de finan­
cer tous les postes pastoraux ? » Sou­
cieux de respecter et de faire fructifier
l'héritage légué par les anciens, le surin­
tendant appelle l'assemblée à la prière
« pour que se lèvent des candidats au
ministère».

Immobilier
La joie, l'inquiétude et le doute se

mêlent autour de la question des bâti­
ments. Après l'inauguration de ses lo­
caux (Sion), Strasbourg dispose doréna­
vant d'un bel outil. L'église d'Agen envi­
sage l'agrandissement de ses locaux,
tandis que l'église de Fleurance espère
transférer ses locaux dans un délai assez
proche dans un bâtiment plus fonction­
nel. Enfin, le bâtiment de St Jean de
Valériscle a été enfin vendu en
juillet 2014 au grand soulagement de
l'Union.

Si Christian Llinares se retire de la
commission des bâtiments, Christian
Günther met, lui aussi un terme à sa
mission d'archiviste.

Roland Jacky de l'église de Stras­
bourg remplace Christian Llinares à la
tête de la commission des bâtiments.
Aux délégués pasteurs et laïcs, il présente
plusieurs points relatifs à la sécurité des
lieux de culte, « petits établissements
recevant du public ». Il note aussi la né­
cessité pour toutes les communautés
locales d'appliquer d'ici trois ans la loi

concernant l'accueil de personnes han­
dicapées, citant en exergue cette pensée
du CNEF : « Accueil de tous dans les
églises, notre cœur le veut, la loi aussi ».
L'église qui est un lieu ouvert au public
doit être accessible à tous sans exception.
Le sujet mérite d'être traité avec sérieux
par chaque communauté locale. Son
dossier de présentation sera communi­
qué ultérieurement à chaque conseil
d'église.

Daniel Meylan, à l'aide d'une ani­
mation, présente le projet d'agrandisse­
ment d'Agen : étant donné que la cons­
truction se trouve en zone inondable, les
contraintes sont plus nombreuses
qu'ailleurs. Agen espère pouvoir débuter
les travaux en avril pour les terminer
vers octobre 2016. Il remercie les délé­
gués des églises pour l'offrande de cons­
truction qui a été attribuée à l'église
d'Agen cette année.
Le pasteur Byeong Koan Lee, accompa­
gné de Michaël Ehmann, parle, quant à
lui, du transfert des locaux de Fleurance
devenus trop petits dans un ancien res­
taurant qui offre une bonne opportunité
tant financière que géographique.

Le surintendant rappelle qu'à Gen­
nevilliers et à Montélimar il n'y a pas de
presbytère, et que l'E.M.U. Résurrection
cherche toujours un local à Paris.

ENroute
ENroute est passé en quadrichromie

en mars 2014. Ne souhaitant pas aug-

menter le prix du journal, le CD a préfé­
ré revoir sa périodicité et sa pagination :
depuis 2015, le bulletin est bimestriel.
Chaque numéro dispose de quatre pages
supplémentaires et un espace réservé
aux nouvelles de chaque communauté
locale. Les communautés locales sont
invitées à transmettre au rédacteur les
nouvelles locales à la fin des mois pairs.

Reconnaissance
Sans prétendre à l'exhaustivité, le

président Marc Berger remercie les égli­
ses locales pour leur sérieux et leur en­
gagement financier, notant au passage
que le souci spirituel passe de facto par
des moyens matériels !

Élection
Dès le premier tour, le pasteur

Byeong Koan Lee a été élu au comité
directeur, en remplacement de Robert
Gillet pour la durée de son mandat.

Finances
S'en suit le rapport financier présen­

té par Corine Erdmann, le rapport des
vérificateurs aux comptes et le budget

2015, tous adoptés par l'AG.

Rencontre entre générations
Il est courant que plusieurs généra­

tions se connaissent (4 générations) dans
une famille comme dans l'église. Mais il
n'est pas facile de faire concilier les at­
tentes entre elles : faire vivre des bébés
au sein et des nonagénaires ne va pas de
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Une affaire intergénérationnelle

Bertrand Mathys
Vers l'âge de 40 ans,
Bertrand Mathys prend
conscience de la
nécessité de recentrer
sa vie : abandonnant sa
vie professionnelle, il
s'engage dans le
service de Dieu (la
Ligue, le Rimlishof). Il
est appelé à exercer un
ministère d'aumônerie
jeunesse au sein de
l'UEEMF. En tant que tel,
il veut se mettre au
service des églises de
l'Union dans l'accom­
pagnement, l'aide, le
soutien et la formation
des jeunes. cc Merci de
cette opportunité qui
m'est faite de changer
de vie ! », s'exclame-t-il
à la fin de son
intervention.

soi, tout comme n'est guère facile la con­
dition de jeunes issus de l'immigration se
posant la question de l'intégration et de
l'identité (par rapport aux parents, à la
société).

Pour ces jeunes, l'église est appelée à
être un lieu sécurisant, de communion et
de fraternité, un lieu capital d'identité, un
lieu de reconnaissance, un lieu du Christ.
« Le culte a beau être français, l'église
appartient au Christ et à son règne;
« nous devons veiller à ce que toutes ces
générations cohabitent et que des rela­
tions de confiance, de vie et de reconnais­
sance s'établissent entre eux».

En principe, le Christ a abattu tous
les murs de séparation et de mépris. Et si
ces murs se reconstruisent au sein de nos
communautés, c'est le signe que « nous
n'avons pas su habiter l'espace que ces
murs abattus ont dégagés ».

L'esprit mercantile n'arrange rien,
complique tout, en nous faisant penser en
terme de catégorie : chacun n'existe plus
que comme une personne évoluant dans
son groupe particulier.

L'Évangile (Luc 15) invite à dépasser
tout cloisonnement et encourage les aînés
à faire confiance aux générations montan­
tes et à leur reconnaître la liberté de pren­
dre des initiatives au risque de se trom­
per : « Fais ce que tu veux et si tu te trom­
pes, tu sais que tu peux revenir, je suis là ».
Le lien entre père et fils était suffisamment
fort pour permettre au fils de revenir.

Cet encouragement à l'amour et à la
confiance s'inscrit au-delà de l'immédiat.
« Les jeunes ont besoin qu'on leur fasse
confiance, besoin de cette confiance qui
va au-delà des erreurs de trajectoire »,
besoin de savoir que la porte de la fête
leur est toujours ouverte malgré les écarts
de jeunesse.

« Faisons-leur confiance », s'exclame
le pasteur Richard Gelin. « Initions le
principe de la gratitude. Donnons corps,
chair et visibilité à cette communion qui
est don du Christ. Faisons-la vivre. Car
cette communion entre les générations est
de l'ordre du possible, quand bien même , 0- d' t , t 0·, d'crea on un pose a par en ere au-

Echange de mémoire

elle représente une utopie : nous, disciples
de Jésus-Christ, nous pouvons nous en
approcher par l'écoute de la Parole, nous
pouvons la réaliser à petits pas, et par la
persévérance. La persévérance, c'est une
qualité ... ».

Cette communion entre jeunes et
vieux implique un échange de mémoire.
« Sachez ce que vous pouvez apporter et
que les autres ne peuvent apporter ». A
commencer durant le temps du culte, où
l'ancien peut irriguer le nouveau et l'in­
verse. « On peut bénéficier de tous les
héritages anciens et d'aujourd'hui dans un
culte. Assumer l'histoire, la tradition tout
en étant sensible au temps présent. Cher­
chez ensemble le Royaume de Dieu et le
reste vous sera donné ».

Aux aînés de faire le premier pas.
« Jeunes et vieux se réjouiront ensemble
s'ils acceptent de lire la parole de Dieu, de
dialoguer entre eux, et que les anciens
fassent le premier pas encouragera les
jeunes à faire le pas suivant».

Table ronde, échanges entre
« jeunes et vieux»

L'exposé magistral du pasteur Ri­
chard Gelin est suivi par une table ronde
menée d'une main de maître par Bertrand
Mathys. Huit jeunes assis devant l'assem­
blée évoquent sans langue de bois et non
sans humour les relations parfois difficiles
et tendues entre les générations dans
l'église. On peut dire que leur maturité en
a étonné plus d'un. Ce dialogue plutôt
enrichissant augure positivement de l'ave­
nir de notre Église, toutes générations
confondues.

En bref
Les responsables du centre de Lan­

dersen ont partagé avec les délégués pré­
sents l'état d'avancement des travaux de
modernisation (nouveau chauffage central
plus écologique).

La Conférence annuelle se tiendra du
16 au 19 juin 2015 à Aarau (Suisse) au­
tour du thème des relations intergénéra­
tionnelles. L'ordination de Freddy Nzam­
bé et d'Antoine Da Silva est également à
l'ordre du jour.

Le pasteur Bernard Lehmann in­
forme l'Ag de l'aumônerie mise en place
dans les EHPAD Bethesda. Il espère la

mônier.
À l'initiative des jeunes est organisée

en soirée une Thomas-Messe comprenant
8 pôles de réflexions autour du Notre
Père. D
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-~@§
1874 avenue du Maré­
chal Leclerc
47000 AGEN
Culte 10h30
Pasteur Jean-Ruben OTGE
T05 53 96 84 32
M otgejr@yahoo fr

M•=M
3 rue Paul Verlaine
30100ALES
Culte 10h30
Pasteur David LOCHÉ
T0466862072
M david loche@ales umc-europe org

rw1~1•X•f~§
1 route de Saint-Félix
30140 Anduze
Culte 10h30
Pasteurs Christophe et Myriam
WAECHTER
T 04 66 61 71 60
M chrismywaechter@orange.fr

BISCHWILLER
42 rue Clémenceau
67240 Bischwiller
Culte à 1 0h00
Pasteur Antoine DA SILVA
T 03 88 53 92 07
M p,a,dasilva@orange.fr

CAVEIRAC
Rue de la Chapelle
30820 Caveirac
Culte à 1 0h30
Pasteur Pascal MAURIN
T04 66 73 7615
M maurinpascal@gmail,com

M•1 •X•WUwH i
320 rue de Vergèze
30920 Codognan
Culte à 10h15
Pasteur Pascal MAURIN
T0466 73 7615
M maurinpasca(@gmaj(.com

7 rue de l'Est
68000 Colmar
Culte à 1 0h00
Pasteur Grégoire CHAHINIAN
T0389412089
M SCRIPJURA,GREG@wanadoo.fr

i@•â•);tj~@§
73 rue Jean Jaurès
32500 Fleurance
Culte à 1 0h00
Pasteur Byeong Koan LEE
T0562060537
M lee.rachel@wanadoo.fr

2 rue Charles Abel
57000 Metz
Culte à 1 0h00
Pasteur Jean-Marc BITTNER
T0387631356
M jmbittner@free.fr

MONTELIMAR
22 rue Louis Aragon
26200 Montélimar
Culte à 10h15

vouloir rempiler!), une équipe de se~ce ... ~
Avec les jeunes leaders (Sébastien, Elodie, U)

Florian, Nicolas, Natacha soutenus par •C)
Nadia et en référents, Myriam A., Daniel et ,G)
Pierre-Yves) pour une quinzaine de partici- U)

pants réguliers (ils peuvent aller jusqu'à g
30 !). G)
Une soirée classique dure environ deux "C
heures de 19 h 00 à 21 h 00 le samedi soir, G)
avec un temps d'accueil, de jeu, puis le ':>
repas (toujours différent), un topo, des ca
échanges, des questionnements sur les thè- ...J
mes suivants : Qui est Jésus ? Pourquoi ~
Jésus est-il mort ? Comment savoir si j'ai la =:)
foi ? Prier : pourquoi et comment ? Lire la 0
Bible : pourquoi et comment ? Comment ~
Dieu nous guide-t-il ? Comment résister au W
mal ? En parler avec les autres : pourquoi et
comment ? Dieu guérit-il encore aujour­
d'hui ? L'Église, qu'en penser ? Qui est
!'Esprit Saint ? Que fait !'Esprit Saint ?
Comment être rempli de !'Esprit Saint ?
Comment tirer le meilleur parti du reste de
ma vie?)
Pour une bonne organisation et que cela
fonctionne bien, les jeunes doivent prévenir
de leur venue ... (mais d'après ce que j'ai
entendu, il n'y a pratiquement pas de reste
et chacun peut se sustenter !).
Des jeunes d'horizons différents : des Égli­
ses catholiques, arméniennes et méthodis­
tes. Des enseignements riches toujours
émaillés d'extraits de films et d'expériences
qui jalonnent ce parcours, telle que la fois
où La Maison de la Bible cherchait des
jeunes de moins de 20 ans pour lire d'une
façon critique leur nouvelle « Bible pour les
jeunes ». Nous en avons reçu 20 exemplai­
res. L'exigence de la Maison de la Bible
était que les jeunes la lisent et fassent des
remarques via un site dans un délai d'un
mois. Des jeunes qui n'avaient jamais lu la
Bible ont relevé le défi ...
Le parcours prendra fin le 22 mai. L'équipe
réfléchit à un post-Alpha, compte tenu de la
demande des jeunes.
Merci de continuer de prier pour cette
jeunesse qui se lève !

Pasteur Daniel MORATA
T 04 75 53 70 76
M namoge@yahoo.fr

Une aventure exceptionnelle
Alpha-jeunes, une aventure par et pour
les jeunes, qui a démarré le 28 février dans
nos locaux.
Plusieurs groupes de personnes collaborent
à ce projet : en coulisse, un groupe de
prière sur place, des cuisiniers et cuisinières
bienveillants (les jeunes sont gâtés, ils vont
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252 av du 34e R.I.
40000 Mont-de-Mar­
san
Culte à 10h00
T 05 58 06 01 07

MULHOUSE
34 rue des Vergers
68100 Mulhouse
Culte 10h00
Pasteur Daniel NUSSBAUMER
T0389422900
M
daniel.nussbaumer@umc-europe.org

Accueil de nouveaux membres et
baptême (s ?)
Lors de notre Assemblée générale nous
avons accueilli avec joie de nouveaux
membres. Élisabeth et Bernard Leh­
mann en provenance de Strasbourg - ils
ne sont pas tout à fait nouveaux à Mul­
house - mais c'est avec joie que nous les
comptons désormais parmi nous !
Nous avons aussi reçu Anne et Bertrand
Mathys comme membre. Nous vivrons
encore un temps d'accueil avec eux dans
le cadre d'un culte au mois de mai. Et
finalement c'est Sandrine et Régis Pous­
sardin qui ont aussi pris la décision de
devenir membres de l'église. Comme
Sandrine n'est pas encore baptisée c'est
d'une manière concrète (pour elle tout
au moins) que nous aurons encore l'oc­
casion de vivre ce moment-là et nous
prévoyons ainsi un culte de baptême au
début de l'été avec elle. Et avec qui d'au­
tre ? Peut-être que certains se laisseront
interpeller et décideront aussi de s'enga­
ger pour l'Église de Jésus- Christ, affir­
mant justement que Christ est ressuscité,
qu'Il est vivant et qu'Il est Seigneur.
Telle est la signification du baptême et
du fait de devenir membre de l'église.

MUNSTER
24 rue du 9e Zouaves
68140 Munster
Culte à 10h00
Pasteur Joël DÉJARDIN
T 03 89 77 33 25
M eem.munster,templedelapaix@sfr.fr

« Welkoma em Menschtertàl ! >►
Jeudi 14 mai : l'église de Munster invite
toutes les églises méthodistes de la nou­
velle grande région Alsace-Champagne-

donné un exemple, afin que vousfassiez commeje
vous aijàit»Jn 13.12-15
« Comprenez-vous ce que j'ai fait pour
vous?»
Cette question que le Seigneur Jésus pose
à ses disciples a été choisie comme thème
à la Journée Mondiale de Prière (JMP).
Les femmes de !'EMU Résurrection se
sont jointes à leurs sœurs des Iles des Ba­
hamas pour la célébrer en ce dimanche 8
mars 2015.
Une journée aux couleurs des Bahamas
(bleu, jaune et noir), animée par des priè­
res de louange, d'intercessions, de repen­
tance et d'actions de grâce conduite par la
pasteure Joseline Waechter, assistée de
l'étudiante en théologie Catherine Ehous­
sou et de 4 autres sœurs de l'église.
La prédication de Catherine a situé la
scène rapportée dansJn 13 dans un con­
texte de veille de la Pâques juive à l'heure
du souper. Dans ce chapitre charnière (qui
clôt le temps de ministère et ouvre le
temps de la passion) Jésus pose un acte
d'amour, mémorable.
A travers ce geste bref et précieux : le
lavement des pieds de ses disciples, Jésus
s'abaisse, s'humilie. Cette attitude nous
montre le don gratuit de l'amour de Dieu
pour les hommes.
« Comprenez-vous ce que j'ai fait pour
vous ? . . . Si donc je vous ai lavé les pieds,
moi le Seigneur et le Maître, vous devez
aussi vous laver les pieds les uns aux au­
tres ; car je vous ai donné un exemple, afin
que vous fassiez comme je vous ai fait».
A l'image de Jésus et symboliquement, les
pieds de trois générations de femmes ont
été lavés à Paris EMU-Résurrection.
Jésus attire notre attention sur l'impor­
tance de nos relations les uns avec les au­
tres, le service du prochain, la souffrance
d'autrui et nous invite à une vie commu­
nautaire et à une vie de fraternité dans
l'Eglise.
Aussi la Journée Mondiale de la Prière
étant dédiée à nos sœurs des Bahamas, les
prières ont été dites, notamment pour
- Les femmes qui vivent dans les quartiers
pauvres de Nassau,
- Les femmes victimes de violences conju­
gales,

- Les femmes emprisonnées au centre de
détention de New Providence

- les mères adolescentes du centre Pace de
Grand Bahama et de New Providence

Journée mondiale de Prière (JMP) / - les malades du SIDA, et celles atteintes
EMU RESURRECTION soutient les du cancer.
Bahamas Dans cette même logique, une offrande
«Après qu'il leur eut lavé lespieds et qu'il eutpris spéciale a été faite, en vue de soutenir
ses vêtements, il se remit à table, et leur dit: Com- financièrement des projets très importants
prenez-vous ce que j'ai fait pour vous ? Vous aux Bahamas comme celui du Centre
m'appelez Maître et Seigneur : et vous dites bien, Sister Sister, centre de lutte contre le can­
carje le suis. Si doncje vous ai lavé les pieds, moi cer du sein, le Crisis Center, centre de
le Seigneur et le Maître, vous devez aussi vous lutte contre la violence envers les femmes,
laver les pieds les uns aux autres ; carje vous ai l'armée du salut pour la formation sociale

et familiale. Une partie de cette aide fi-

Ardenne-Lorraine (!) à Landersen pour le
Jeudi de !'Ascension.
Dimanche 1 7 mai : Fête de fin catéchisme
et baptême d'une jeune fille de quatorze
ans ce jour-là.
Dimanche 24 mai : au cours du culte de
Pentecôte, nous accueillerons un/des nou­
veau(x) membre(s) qui se rajoute(nt) à la
communauté.
Et ... encore ? Il est prévu à la fin de l'an­
née, après le culte, un « pique-nique des
écoles du dimanche » ouvert à tous où
nous nous rendrons en plein air, dans la
nature ou chez un particulier, pour parta­
ger un repas et une après-midi de détente.
Bis bàll em Menschtertàl ! À bientôt dans
la vallée de Munster !

MUNTZENHEIM
Rue principale
68230 Muntzenheim
Culte à 10h15
Pasteur Grégoire CHAHINIAN
T0950945609
M SCRIPTURA.GREG@wanadoo.fr

51 rue des Chevrins
92230
GENNEVILLIERS
Culte à 10h15

51 rue des Chevrins
92230 GENNE­
VILLIERS
Culte à 1 0H30
Pasteurs Jean-Philippe et Joseline
WAECHTER
T 01 47 94 67 76
M waechter@meth.ch
M joseline.waechter@umc-europe.org
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nancicre ira au Secours Catholique en
Haïti pour la reconstruction du centre
<l'Education Spéciale en faveur des person­
nes vivant avec une déficience intellectuelle.

Pasteur Daniel KEO
T0953353359
T0388300882
M keodaniel@free.fr

1 iiMf1:1 !M :j
Eglise Khmère
24 rue Pierre Nicole
75005 Paris
Culte à 15h
Pasteur Sengli TRY
T0160351362
M epmk@nomade.fr

l!fllif ~l•hl*i-1
14 rue Pierre Agniel
30960 Saint-Jean-de­
Valériscle
Culte à 1 0h00
Pasteur Jean-Marc DONNAT
T 04 66 52 31 24
M fer,jmd@gmaU.com

@î i ;twt1 =t•X•l ;(dl 3 3 l'1®
Place Benjamin Zix
67000 Strasbourg
Culte 10h00
Poste vacant
En cas de besoin, joindre
Le pasteur Antoine DA SILVA
T 03 88 53 92 07
M p.a.dasUva@orange.fr

BISCHWILLER
Eglise Cambodgienne
se réunit dans l'EEM
Bischwiller
Culte 15h

~LLERAUGUE
rue du Pied du pré
30570 Valleraugue
Culte à 1 0h30
Pasteurs Christophe et Myriam
WAECHTER
T 04 66 52 31 24
M chrismywaechter@orange.fr

54 Vieux Chemin d1On­
ex
CH-1213 ONEX
Culte à 9h45
Pasteur Willy FUNTSCH
T0041 228798712
M geneve@eem-suisse.ch

®M~i=i*lâ
Communauté hispani­
que
Communauté luso­
phone
54 Vieux Chemin d1On­
ex
CH-1213 ONEX
Culte à 11 h30 en espa­
gnol et à 18h30 en por­
tuguais
PasteurWilly Funsch

LAUSANNE
7 place de la Riponne
CH-1005 Lausanne
Culte à 1 0h00

T 078 612 60 02
M yatheo@yahoo.fr
r.m., i ~ id i .•~ 1 1 ¾ ;1
36 Fourchaux
CH-2610 Saint-Imier
Culte 9h30 (parfois à
10h)
Pasteur Théodore PAKA
T0041329414967ou71
M yatheo@yahoo.fr
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J'ai combattu le bon
combat, j'ai terminé
la course, j'ai gardé
la foi.
2Ti 4.7
La pasteure
Myriam Waechter
(Anduze
Valleraugue) a
perdu sa mère
décédée le 2 avril
2015 dans sa 89e
année. ENroute
exprime ses
condoléances à la
famille pastorale
Christophe et
Myriam Waechter et
l'assure de ses
prières:
consolation et
encouragement sont
dans le
Seigneur.

Pasteur Théo Paka
T0041329414967ou71
Diacre Erika STALCUP
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Carrefour
Les femmes

Philomène Ekissi

Programmée et annoncée, la réunion du lancement de Carrefour des femmes s'est tenue le samedi

Plusieurs femmes ont répondu présentes à la
rencontre conduite par l'étudiante en théologie
Catherine Ehoussou. Après un moment de re­
cueillement et de silence en présence du Seigneur,
une prière a été dite par Catherine Ehoussou pour
introduire le moment suivi d'une courte exhorta­
tion faite à partir de Ga 3.15-29.

Ce chapitre dans lequel l'apôtre Paul adresse
une lettre à l'église de Galates, les exhortant sur la
loi et la grâce. Il leur dit que Christ est venu nous
racheter de la malédiction de la loi, permettant
ainsi à ceux qui croient en Jésus-Christ d'accéder
par la foi aux promesses de Dieu.

Mais dans le cadre de la rencontre, l'accent a
été surtout mis sur le verset 28 : « Il n'y a plus ni
Juif ni Grec, il n'y plus ni esclave ni libre, il n'y a
plus ni homme ni femme ; car tous vous êtes un en
Jésus-Christ. Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc

Les femmes se lanceront sur la solide base de
la prière programmée une fois par mois pour une
heure.

Elles auront 3 thèmes d'étude pour l'année,
et non des moindres : L'Église ; la femme dans
l'église ; le service chrétien / la discipline chré­
tienne.

Le but est de savoir ce qu'est véritablement
l'Église, ce qu'est la femme dans l'église, et de
quelle manière elle pourra se mettre au service de
l'Église.

En marge de ces principaux thèmes, les fem­
mes ont discuté sur des propositions libres d'activi­
tés et en ont abordé les projets de fonctionnement :

Activités sociales
Ces activités seront menées à l'extérieur de

l'église par le Carrefour des femmes sous couvert
du réseau Connexio ; A cet effet, les participan­
tes devront s'inspirer de la brochure des projets
de Connexio mise à leur disposition et qui leur
servira de base et d'aperçu de projets qui se
font partout à travers le monde. Le Carrefour
des femmes devra réfléchir et décider d'un
projet d'activités à mener en dehors de l'église
locale.

s
L

la postérité d'Abraham, héritiers selon la
promesse. »

La sœur Catherine a expliqué au travers de ce
verset que Christ est venu rétablir la femme dans sa
place originelle selon le plan de Dieu ; « il n'y a
plus ni homme ni femme » ; celle qui était exclue
dans les sociétés anciennes était bien incluse dans le
plan de Dieu depuis la création. C'est une grâce!

Avec le lancement du « Carrefour des fem­
mes », les femmes de l'EMU Résurrection veulent
prendre en main leur place dans l'église.

Pour y parvenir, la feuille de route présentée
aux participantes a fait une part belle aux prières.

Activités locales
Les activités locales seront celles qui seront
menées par le Carrefour des femmes jusqu'à
leur terme au sein de l'église EMU-Résurrec­
tion.
Quant à la fréquence des réunions, l'unanimi­
té s'est faite autour d'une rencontre bimes­
trielle.
Enfin, une bonne organisation chrétienne
comme Carrefour des femmes ne saurait exis­
ter sans une bonne structuration à sa tête. Aus­
si, les participantes devaient réfléchir sur les
postes de responsabilité à pourvoir : une res-
ponsable, une secrétaire et une trésorière seront

à élire pour un mandat de 4 (quatre) ans. Il est à
noter qu'un bilan à mi-parcours, soit au bout de 2
ans, devra être fait par la responsable. Toutes les
femmes ont été invitées à faire des propositions de
noms de la future équipe dirigeante.

C'est à l'issue de 2 rencontres qu'un groupe
d'animatrices a été mis en place. Ce sont : Josette
Anoh, Charlotte Meledje, Clémence Niava, Anne­
Marie Gadji-Otili, Marie-Ange Vangah et Léa
Dogo.

Puisse Dieu soutenir lui-même par sa sagesse
les actions du Carrefour des femmes de l'EMU
Résurrection. D
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des femmes
de l'EMU-Résurrection se lancent...
3 janvier 2015, à 14h à l'église méthodiste unie Résurrection de Gennevilliers.

Quelques paroles de femmes

Charlotte Meledge
Philomène Ekissi : A qui

s'adresse « Carrefour des fem­
mes » au sein de l'Église ?

Charlotte Meledge : Le Carrefour
des femmes, est un appel aux femmes,
mais aussi un appel des femmes à toute
l'Église, aux hommes, aux femmes, aux
enfants, à tout le monde, parce que la
femme est un organe vraiment impor­
tant de la société. Si une femme est en
Christ, c'est toute la nation qui sera édu­
quée dans le chemin du Christ car
comme dit le dicton « quand on éduque
une femme, on éduque toute une na­
tion ». Une femme qui est en Christ en­
traîne toute sa famille vers le Christ et
partant de là c'est toute la société qui
s'améliore, si la femme elle-même s'amé­
liore avec l'enseignement deJésus.

Madeleine Gbéa
P.E. : Q,uel message doit

transmettre le Carrefour des
femrnes ?

Gbéa Madeleine : : Le Carrefour
des femmes doit véhiculer un message
d'amour, de fraternité et d'union entre

toutes les femmes. L'entraide et la solida­
rité doivent se cultiver dans l'église au­
tour du partage de la parole de Dieu ; La
femme doit avoir la crainte de Dieu, car
une femme vertueuse est celle qui a la
crainte de Dieu.

Clémence Niava
P.E. Quelles sont les actions

que le Carrefour des femmes
compte mener pour mobiliser tou­
tes les fernrnes de Résurrection ?

Niava Clémence : Nous venons de
démarrer le Carrefour des femmes et
prions Dieu pour qu'il nous accorde un
local plus agréable, afin de pouvoir or­
ganiser des journées, des déjeuners, des
goûters, des moments de rencontre et de
prière, autour de thèmes bien définis
comme l'entraide et le service spirituel et
matériel des femmes dans l'Église. Nous
espérons avec l'aide de Dieu concrétiser
très vite nos activités.

osette Anoh
P.E. Pouvez-vous nous faire

partager vos expériences sur le
Carrefour des femrnes, appelée
Union Féminine en Côte d'Ivoire ?

Josette Anoh: Effectivement,j'ai fait
partie de l'union féminine en Côte
d'Ivoire. J'étais même dans le bureau
national des actions sociales. Le Carre­
four des femmes est une organisation qui
regroupe des femmes méthodistes dans
chaque église. Le bureau est composé
d'une présidente appelée ici responsable,
d'une secrétaire d'une trésorière et de
conseillères qui sont des femmes beau­
coup plus âgées. Nous avons eu à organi­
ser beaucoup d'activités, comme des
retraites spirituelles, l'aide aux malades,
les visites dans les hôpitaux, les visites
aux familles, les baptêmes, les mariages.
Les femmes sont présentes dans l'église.
Surtout les regroupements concernant
les activités spirituelles font beaucoup de
bien, car après l'étude des thèmes propo­
sés, les femmes échangent entre elles et
prient les unes pour les autres, pour leurs
familles, recommandent le pays et le
monde à DIEU.

lexandrine Latte
Alexandrine Latte : Pour mon expé­

rience de Carrefour des femmes, sinon
Union Féminine en Côte d'Ivoire, je
peux dire que lors de nos réunions, cha­
que femme exposait ses idées susceptibles
de faire avancer l'union. Il nous arrivait
de déléguer l'une de nos responsables
pour participer à des rencontres à
l'étranger et ramener de nouvelles idées.
Nous cotisions aussi pour faire des dons,
afin de soutenir des actions sociales.
Nous avions même acheté un terrain à
Dabou avec l'argent de nos cotisations et
fait construire des logements pour les
mettre en location. D
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Pastorale à Landersen
Antoine da Silva

Que font de particulier les pasteurs le temps de la pastorale ? Le pasteur Antoine Da Silva tente

Cadre mythique
C'est à Landersen, lieu mythique

si je crois ceux qui me l'ont dit, qu'a
eu lieu le rendez-vous annuel entre les
pasteurs de l'Union ; les épouses
étaient invitées, quelques-unes présen­
tes. Jean Marc Bittner nous avait con­
cocté le programme en lorgnant vers
la Fédération baptiste, puisque c'est
Richard Gelin de l'Église naptiste de
l'Avenue du Maine (Paris) qui en a été
l'orateur. Nous étions accompagnés
par notre surintendant, Étienne Ru­
dolph, et son épouse.

Landersen ! Là où la route s'élève
déjà, où la vallée commence à être
loin, nous sommes un peu plus près
du ciel; c'était le but recherché.

Landersen, lieu de promenades,
où les biches se présentent au loin et
même auprès comme pour nous dire
que notre présence ne les dérange
pas. Parfois, nous donnant à penser
que le chemin leur appartient et que
ce serait à nous de déguerpir. Notre
emploi du temps nous laissait des
après-midi bien libres pour vaquer.

Superbe accueil
Landersen aux locaux bien pro­

pres, avec ses longs couloirs intermi­
nables nous a gâtés par son accueil,
ses repas. Alors si vous arrivez de la
France intérieure, il faut prendre votre

stylo et votre petit carnet, car il y a
des noms de repas, de crèmes, de
fromages et autres qui vous sonnent
comme une langue étrangère, allez
savoir pourquoi. Si vous voulez plus
de détails, adressez-vous à des pas­
teurs alsaciens. Pour ma part, il fau­
dra raviver ma mémoire qui a l'excel­
lence et l'insuffisance de l'oubli.

Échanges
Landersen ! Pendant les balades

ça tchatche entre les pasteurs - pas
besoin de baladeurs - il faut dire que
ce sont des hommes de la Parole, mais
je me demande s'il faut que j'utilise ici
l'expression au sens noble ou au sens
courant du terme. Puis, inévitable, un
petit tour par le Petit-Ballon d'Alsace,
celui que l'on ne peut shooter. Certai­
nement, ce n'est pas à moi de vous en
parler ... Vous voyez de quoi il s'agit.
Landersen, où la neige était encore
présente dès que l'on grimpait un
peu. Ces promenades étaient un lieu
ambulant de connaissance, de parta­
ge ; au fur et à mesure que nous mar­
chions nos distances se réduisaient.
Parfois, à l'aide d'un bambin en pous­
sette qu'il fallait faire grimper.

Mais si je m'en tenais là, j'oublie­
rais l'essentiel. Pourquoi une pastora­
le ? Quel thème pour cette pastorale ?

Partages
L'une des choses qui caractérise le

méthodisme et bien sûr l'Évangile, c'est
l'unité, le lien, la solidarité fraternelle et
la collaboration. L'emploi du temps, me
semblait bien servir tout cela. Emploi du
temps qui nous a offert aussi une soirée
de présentation comme hors-d'œuvre,
une autre de partage autour d'outils de
travail conduite par David Loché, puis,
des temps de méditation et de prière le
matin ; pour terminer un culte bien litur­
gique avec Sainte Cène conduit par Jose­
line Waechter, et dont le message fut as­
suré par Christophe Waechter. Jean-Phi­
lippe nous ayant déjà conduits dans une
méditation à la « foi bien structurée »
(commentaire de Richard Gelin).
Étienne, notre surintendant, nous in­
forme sur la situation de l'église de Stras­
bourg, la Conférence annuelle et sur les
étudiants aujourd'hui en formation : Ca­
therine Ehoussou, Samuel Winkelsass,
Sébastien Schoepperlé, Bertrand Mathys,
Julien etJulie Teissonnière.

La leçon de l'aigle
Christophe nous a emmenés du côté

des aigles, nous continuons à prendre de
la hauteur. Si vous voulez savoir com­
ment ils renouvellent leurs forces, sachez
qu'il y a pour eux un temps de crise, ma­
jeur, où le bec est devenu tellement long
qu'ils ne peuvent plus se nourrir conve-
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du 24 au 27 mars 2015
pasteur
d'apporter une réponse..

nablement et s'affaiblissent ; alors ils se
cassent le bec, dans un geste de désespoir,
mais qui fait leur renouvellement, une
meilleure alimentation, une vitalité nou­
velle. « Se casser le bec », vous connaissez
l'expression, mais c'est l'expérience d'une
telle réalité qui nous emmène à un vrai
changement. Alors si vous êtes dans une
situation qui fait penser à quelque chose
de ce genre, considérez-vous encore heu­
reux, le Seigneur travaille en vous, lui qui
nous veut toujours marchant en avant,
portés par la vie que nous avons enJésus­
Christ ... Si vous voulez rester sur ces hau­
teurs, allez sur internet vous y trouverez
de la matière à ce sujet - restez vigilants,

cependant, internet est aussi grande
source de déviations. Quant à nous, nous
reprenons le plancher des vaches ... Pour
un petit moment.

À l'honneur
Les Waechter, excusez-moi l'ex­

pression, étaient à l'honneur, avec des
départs à la retraite. Le corps pastoral
se réduit, et nous n'avons toujours pas
le don d'ubiquité, mais vous avez vu, il
y a de la relève ... Il faudra cependant
encore chercher d'autres ministères.
Ces départs nous éveillent à cette pa­
role deJésus:« Priez leMaître de la mois­
son pour qu'il envoie des ouvriers dans la
moisson».

La pastorale n'a pas oublié ses
absents, ses aînés, toujours une petite
carte vers ceux qui n'ont pu se joindre
à nous.

Place de la Parole
Mais venons-en au thème de la

pastorale. Il est énoncé d'une manière

un peu sérieuse, voire pom­
peuse, mais il se fait com­
prendre facilement : « Le
pasteur comme pédagogue
de la Bible ». Il faudrait faire
ici un peu d'exégèse - par­
donnez-moi le mot - pour
bien comprendre.

Ce thème nous a été
joué en quatre temps, mais
aussi quatre mouvements.
C'est ainsi qu'en a décidé
l'orateur, Richard Gelin, pasteur de la
Fédération baptiste. Comme l'année
dernière, c'est encore un pasteur bap­
tiste qui est venu nous « faire la le­

çon », et quelle belle le­
çon!
J'aimerais dans les mots
qui suivent vous faire
part de quelques ensei­
gnements majeurs, voire
de quelques sucreries,
celles-ci peuvent être
stockées sans modéra­
tion, mais vous le savez,
une nourriture pour
chaque temps approprié.
Richard a d'abord em­
mené son auditoire vers
le live du Deutéronome -

excusez-moi l'erreur de frappe, je vou­
lais écrire livre - et les recommanda­
tions données par Moïse au sujet de la
transmission de la loi et des comman­
dements. Dès le second moment, il
fonde pour nous, le travail du pasteur
en tant que pédagogue à partir de la
lecture de la loi par les lévites au
temps de Néhémie.

L'écoute
Puis, met en lumière des aspects

majeurs de l'enseignement : écouter ?
C'est s'ouvrir à une parole venant
d'un autre. Écouter c'est en­
trer dans un dialogue, s'ou­
vrir à la prière. La prédica­
tion, l'enseignement doit être
de l'ordre de la gourmandise.
Si l'ennui emporte le pasteur,
il emporte son auditoire.
L'écoute du texte est aussi à
faire en groupe, où la sensibi­
lité et l'expression de chacun
sont à respecter, où l'on ne

cherche pas à cloner, à formater les
participants. Comment !'Écriture
m'habite-t-elle ? Y a-t-il des textes qui
me portent en permanence ou qui
sont majeurs dans ma vie ? Lesquels ?
Richard met aussi l'accent sur la place
du récit dans !'Écriture et le rôle pé­
dagogique qu'il accomplit pour le lec­
teur. Le rôle majeur du Saint-Esprit
est mis en relief, Lui, seul, peut con­
vaincre le croyant de l'autorité de
!'Écriture.

Perles
Je ne peux m'empêcher de relever

une phrase majeure de ce second
temps qui mérite une belle attention
de notre part. La voici : « Croire, ce
n'est pas seulement être convaincu,
c'est laisser ma vie, être marquée par
une parole, au point que nos choix
fondamentaux manifestent ce que je
crois ».

Comment continuer à écrire tant
de richesses, sans vous lasser ? Sans
déborder les limites d'ENroute ? Si
vous voulez faire un peu plus de che­
min, rendez-vous sur internet. À très
bientôt. D
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La place de la Bible
et les relations
lntergénérationnelles
Interview du pasteur Richard Gelin, de l'Église évangélique baptiste
de I'Avenue du Maine, Paris.

Retour sur la thématique de la pastorale, la relation du pasteur et de nos
églises aux Écritures avant la question des relations entre générations dans l'église.

ER Une pastorale tout entière
avec des pasteurs, des couples
pastoraux de l'Église méthodiste
autour de la Bible. Rien n'est plus
classique?

RG Eh bien oui, je serais heureux
de dire que rien n'est plus classique,
mais de par mon expérience je ne suis
pas si sûr que ce soit le cas d'une pasto­
rale qui se consacre à la question « quel
est mon rapport de pasteur aux Écritu­
res dans la perspective de la prédication,
de l'animation, de l'accompagnement
spirituel ? Comment la Bible est-elle
aujourd'hui réellement présente dans la
communauté ? » Je ne suis pas si sûr
qu'il y ait tant de pastorales que ça au­
jourd'hui sur ce thème-là ! Ça me ré­
jouit.

Le témoignage de l'Église

rains, pour avoir une parole cré­
dible et une action efficace sur le
terrain, il faut des gens debout,
restaurés par la Parole, c'est ça,
l'objectif de l'Église, être témoin?

RG Oui. Exactement. Et le témoi­
gnage, ce n'est pas un travail publicitaire
: on n'est pas les publicitaires de Dieu,
on n'est pas les avocats de Dieu.

ER On n'est pas non plus les
perroquets de Dieu ?

RG Non plus ... Nous sommes des
hommes et des femmes habités d'une
parole vivante qui nous a donné une
espérance, qui nous a apporté la paix et
un pardon, qui donne l'assurance d'un
amour plus fort que les événements de
notre vie qui peuvent être tragiques. Nos
vies ne sont pas à l'abri, on le sait bien,

des tragédies de l'existence. Mais cet
événement d'Esprit, le fait que l'Esprit­
Saint rend l'Evangile en nous espérance
vivante, c'est aussi effectivement ce qui
nous fait témoins dans le témoignage
personnel, mais aussi témoins par rap­
port aux institutions sociales et aux for­
ces de ce monde qui ont besoin de ce
témoignage, qui ont besoin de s'enten­
dre dire : le monde n'est pas abandonné
à lui-même, le monde n'est pas aban­
donné à sa propre logique, sa propre
cohérence, sa propre incohérence, je ne
sais ce qu'il faut dire, mais il y a un Dieu
dont l'amour est pour le monde et l'ave­
nir du monde, c'est l'Évangile de Jésus­
Christ.

ER Il se trouve qu'un certain
nombre de penseurs, pas tous,
mais quelques uns, prennent con-
science du caractère déconstruit

ER La conjonction entre la de notre époque : on est en plein
Parole et l'Esprit qui rejoint l'hu- désordre ou chaos. Et c'est donc à
main. C'est d'abord dans l'Église cette société, à ces contemporains
que cette rencontre est à vivre, désorientés, déboussolés que cette
mais pour que cette Parole soit parole, source d'espérance
aussi pertinente aux conternpo- s'adresse. C'est le moment de se

ressaisir.
RG Je citais cet article du Figaro, ce

dialogue entre Michel Onfray et Fran­
çois-Xavier Bellamy, où les deux, dans
leur vocabulaire réciproque, disent :
nous sommes dans une société dont la
tragédie a été d'abandonner et d'oublier
ce qu'elle a reçu. FX Bellamy dit que
cette société vit dans l'ingratitude. Elle
ne reconnaît pas que ce qu'elle a, la
liberté, l'aisance, l'éducation, tout ce qui
est sa richesse, tout ce qui est sa force et
sa beauté, elle l'a reçu dans une chaine
de transmission. Michel Onfray, qui
n'est pas particulièrement tendre avec le
christianisme, dit que cette chaine
commence avec Constantin. Bon moi
comme baptiste, l'idée du christianisme
ou de la chrétienté, je mets des limites,

etc... Culturellement, politiquement,
socialement, je crois qu'il est indéniable
de dire que ce que notre société a été est
lié assez directement à l'impact, à l'in­
fluence de la foi chrétienne. On est en
situation de rupture. Moi, je constate, -
je ne suis pas nécessairement mal à l'aise
dans la modernité -, je constate une es­
pèce de néopaganisme.

ER Donc, si je comprends
bien, faute de reconnaissance, la
connaissance se perd.

RG Oui, c'est d'une certaine ma­
nière la conclusion de ce dialogue. C'est
pour moi une conviction : si on oublie
que nous ne sommes pas une génération
spontanée, en rien nous ne sommes une
génération spontanée, que ce que nous
avons, nous l'avons reçu, que ce que
nous créons, nous imaginons, est le fruit
aussi de nos pères, je crains effective­
ment que la société s'enfonce dans l'in­
justice, dans la violence, très particuliè­
rement, je crains qu'elle s'enfonce dans
le principe de la force du plus fort, dans
la raison du plus fort.

La réconciliation entre
générations

RG ... C'est un facteur de réconci­
liation des générations. C'est vivre la
transmission, c'est vivre dans la recon­
naissance de ce que l'on a reçu sans être
bloqué par ce que l'on a reçu. C'est re­
cevoir et bénéficier de ce que l'on a reçu
pour construire son propre chemin, dans
la reconnaissance qu'on n'est pas des
générations spontanées de chrétiens.

ER Dans la continuité ...
RG Dans la continuité et quel que

soit le style du culte. Que la parole de
Dieu qui vient à nous, que la parole qui
nous est annoncée est fondamentale et
qu'elle commence:« Écoute» ...

ER Shema Israël...
RG Shema Israël (Dt 6), Écoute ...

Écouter, c'est une attention, c'est la dis-
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ponibilité, la reconnaissance. L'écoute, c'est le dé­
but d'un dialogue. L'écoute suppose une parole
vivante.

ER Peut-être un dernier mot sur l'as­
pect intergénérationnel, puisque c'est le
thème de l'AG de l'Union...

RG Pour moi, l'intergénérationnalité dans
l'Église, c'est un pari pour la générosité. L'Église
doit se souvenir qu'elle est un lieu de gratuité, de
générosité, qu'elle est un lieu d'espérance. On ne
va pas trouver des techniques et des méthodes pour
obliger les jeunes d'être solidaires, mais comme
aîné j'ai une grande responsabilité d'amour, d'ac­
cueil et de tendresse vis-à-vis des jeunes et comme
responsable d'une communauté chrétienne j'ai la
responsabilité de susciter des dialogues. Il est nor­
mal qu'un homme quitte son père et sa mère. Les
paroles de Jésus mettent parfois de la distance dans
la famille, voilà ! Mais apprendre à écouter l'autre,
apprendre aux plus âgés à partager leur vie, leurs
expériences de vie de façon positive, riche envers
les jeunes et apprendre aux jeunes ce qu'il peut y
avoir comme richesses dans ce que les autres ont
vécu avant eux, cela relève beaucoup du dialogue.
Moi je suis dans une église où il y'a des nonagénai­
res ; je pense à une dame nonagénaire qui est une
bénédiction pour les jeunes, elle a 94 ans. Elle a
entendu que les jeunes avaient un projet de week­
end. Cette femme qui a des revenus très modestes a
fait un petit chèque de 30/40 € et le donne à la
trésorière pour aider les jeunes. Et puis d'autres qui
sont dans les mêmes eaux qui sont assis, agressifs ...
Il faut que les aînés, moi le premier, on ait à la fois
notre rôle d'éducateur, ce qui suppose une autorité,
mais pour moi l'autorité, c'est un synonyme de
sécurité : c'est à dire qu'il n'y a de vraie autorité
que l'autorité qui est la sécurité. Ce n'est pas de
l'autoritarisme. Offrir aux jeunes la sécurité d'une
autorité normale, raisonnable,

ER posée, réfléchie
RG éducative, puis avoir plein d'espérance, ...
ER C'est à dire ne pas être un homrne

du passé, passéiste, mais un homrne du
futur rempli d'espérance. On sait où on
va••.

RG Je le dis toujours quand je présente des
enfants au Seigneur, moi, je ne baptise pas les bé­
bés, mais nous prions régulièrement pour les bébés
qui viennent de naître. C'est une grande joie de le
faire et quand on prie pour un bébé qui vient de
naître, on dit aussi vraiment notre confiance en
Dieu, parce que sije n'avais pas confiance en Dieu
pour les enfants que la communauté porte dans sa
prière, alors cela n'aurait aucun sens ...

ER C'est très bien de terminer sur cette
note, parce que même si le monde d'à pré­
sent est en train de couler sous nos yeux, à
bien des aspects, nous portons en nous une
espérance qui apporte son supplément
d'âme et Sa vie. Merci Richard. D
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Le Séjour biblique
automne 2015
à Landersen
Landersen accueille en septembre, quand la maison
est à nouveau disponible, tous ceux qui désirent s'or­
ganiser un temps de « ressourcement ».
SÉJOUR

Ce séjour permet :
- Un temps pour arrêter la course qui use ma vie ... , afin de retrou-

ver les repères pour une vie qui a du sens .

- Un temps pour faire « silence » , afin de mettre en place les
« aiguillages » qui conduisent vers une « guérison » intérieure voire
physique ...

- Un temps pour laisser la beauté de la nature me remplir de la
bonté et de la fidélité de Dieu ...

BIBLIQUE
Toutes les démarches vers une vie plus abondante, plus épanouie,

plus solide trouvent leurs racines dans la Parole de Dieu et donc en la
personne de Dieu, le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Le passage biblique « racine » de ce séjour repose sur l'expérience
de l'apôtre Paul. Il témoigne aux chrétiens de Rome (5,17) : « Car si,
par la faute commise par un seul homme, la mort a régné à cause de ce
seul homme ; à bien plus forte raison ceux qui reçoivent les trésors sur­
abondants de la grâce et le don de la justification régneront-ils dans la
vie parJésus-Christ, lui seul».

Nous voulons réfléchir ensemble dans quelle mesure ce sont les
circonstances, les situations de la vie ... qui« dirigent» nos décisions ou
le statu quo de notre quotidien.

Dans quelle mesure puis-je témoigner que c'est Dieu, que c'est
Jésus Christ, que c'est le Saint-Esprit qui« conduit et accompagne» ma
vie quotidienne ? Qu'est-ce qui m'empêche de signer le témoignage de
Paul : « jepuis toutpar celui qui me rendfort, Jésus Christ» ?

AUTOMNE
Les dates de ce séjour sont fixées du dimanche 6 au dimanche

13 septembre.
La plaquette de ce séjour est disponible dans les églises et le site de

l'Église évangélique méthodiste (http:/ /ueem.umc-europe.org) ; sur le
site de Landersen (www.landersen.com) ou aux adresses mail de Ber­
nard Lehmann (lehmann.bd@infonie.fr) ou Daniel Osswald
(osswald.daniel@bbox.fr).

Les Vosges sont spécialement accueillantes durant ces mois d'au­
tomne et peut-être d'été indien. Les couleurs, les senteurs, les lumières
se conjuguent pour ouvrir un chemin de paix jusque dans nos pensées.

2015: l'équipe sur place à Landersen, Daniel et Annelise Osswald,
Bernard et Élisabeth Lehmann se feront une joie de partager avec vous
leurs compétences et leurs expériences, afin de vous faire passer un ex­
cellent séjour : la communion fraternelle, les réflexions bibliques, les
animations, des sorties surprenantes, la cuisine savoureuse, etc ...

Nous prendrons le temps d'écouter la Parole de Dieu sans oublier
le temps de se reposer et le temps pour nous amuser.

S'INSCRIRE
Centre de Vacances Landersen
68380 SONDERNACH

Tél: 03 89 77 60 69 - Fax: 03 89 77 74 31
Email : info@landersen.com D
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ClinDieu
Katia Paka

Katia revient sur les circonstances du décès de sa mère. Le Seigneur était à ses côtés.
Une certitude.

« Trouver dans ma vie ta présence, tenir une lampe
allumée, choisir avec Toi la confiance, aimer et se savoir
aimé... brûler quand lefeu devient cendre, partir vers
Celui qui attend, choisir de donner sans reprendre, fêter
le retour d'un enfant » . Tout à coup, au milieu du
culte, l'émotion me submerge etje me rappelle
qu'aujourd'hui, 19 avril 2015, cela fait exacte­
ment 4 ans que maman est morte. C'est le
chant que nous avons choisi pour sa cérémonie
d'enterrement le samedi de Pâques, celui
qu'elle m'avait aussi demandé de lui jouer à la
flûte quelques jours avant de s'en aller.

Et je me souviens. Je ne travaillais pas ce
matin-là et je m'apprêtais à lui rendre visite à
la Chrysalide, le centre de soins palliatifs de la
regrnn. Prise d'une inspiration soudaine,
j'avais fait demi-tour pour aller cueillir 3 tulipes
au jardin. Une pour
chacune de ses en­
fants, avais-je pensé.
Parce que nous ne
serions peut-être
pas auprès d'elle
quand elle s'en irait.
Et, quel humour,
l'infirmière m'avait
donné un vase qui
s'intitulait « les petites
fleurs » ... ou les peti­
tes filles?

Des

sentais qu'il n'était pas certain que ma mère
serait encore là. Elle me dit qu'elle allait arriver
vers 16h quand la personne qu'elle attendait
serait repartie ....mais voilà qu'elle m'avait
rappelée 5 minutes plus tard en m'annonçant
que ladite personne venait de s'excuser et
qu'elle allait donc se mettre en route tout de
suite. Je ne sais trop pourquoi, mais des larmes
de soulagement et de reconnaissance m'étaient
venues.

La journée était belle, les feuilles des ar­
bres vert tendre s'étendaient au soleil, les
champs de colza en fleurs mettaient de la vi­
vacité dans le paysage. Mon amie et moi avons
profité de cette nature bourgeonnante, marché
sur les chemins caillouteux en parta­

geant ...jusqu'au
téléphone de l'in­
firmière : il fallait
me dépêcher si je
voulais voir maman
encore vivante :
nous avions com-jours riches en

émotion où j'ai
vraiment senti l'Esprit
de Dieu à l'œuvre...

Je l'avais trou­
vée couchée, depuis
la veille. Elle m'avait
reconnue, mais ne pouvait plus me parler ce
matin-là. Moment de solitude quand les pla­
teaux des repas étaient arrivés. Oui, cette fois
je serais seule à le manger, je n'avais pas beau­
coup d'appétit. Je m'étais ensuite assise à son
chevet, lui avais chanté« notre» chant en tenant
sa main, comme une prière de nous deux.
Puis, j'étais restée un long moment en silence.
Finalement, j'avais eu le sentiment de n'avoir
rien de plus à ajouter. Je m'étais levée et lui
avais dit que j'allais me promener un peu avec
mon amie, que je reviendrais plus tard dans
l'après-midi. Des sons inintelligibles étaient
sortis de sa bouche, mais je savais qu'elle ap­
prouvait.

Assise dans la voiture, j'avais essayé de
joindre mes sœurs, sans succès. Mon père at­
tendait la livraison d'eau pour la citerne et
allait monter dès que le travail serait terminé.
Il me restait à appeler l'amie proche de maman
qui voulait lui rendre visite le lendemain, car je
la savais occupée en cet après-midi ...mais je

mencé à courir,
courir jusqu'à la
voiture ... mais
j'étais arrivée 10
minutes après son
dernier souffle. Son
amie avait passé 2h

auprès d'elle alors
qu'elle était entrée

dans le coma ... et c'est à ce moment-là que j'ai
appris que maman lui avait un jour demandé,
bien avant sa maladie, si elle pouvait l' « accom­
pagnerjusqu'au bout».

Que dire encore de ce temps particulier?
Avec ma petite sœur, femme d'action, nous
avons passé la matinée du lendemain à décorer
le cercueil et la chambre mortuaire avec les
fleurs du jardin où notre maman passait tant
d'heures, avec les dessins de ses petits- enfants
et les lainages qu'elle aimait et nous avons
cueilli en famille, toutes générations confon­
dues, des brassées de jonquilles dans les
champs pour la cérémonie ... Des jours riches
en émotion où j'ai vraiment senti l'Esprit de
Dieu à l'œuvre dans les inspirations qu'il m'a
données et dans le timing des choses, tout par­
ticulièrement celles que je ne maîtrisais pas.
Oui, Seigneur, « c'est Toi mon roc et ma .forteresse.
Et à cause de Ton nom, tu me conduiras et me guide-
ras» (Ps 31.4). D
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La grille du mois
Par JP Waechter

Rien ne vaut une bonne grille de mots croisés pour faire activer nos neurones et se payer une cure de
jouvence!

Horizontal
1. Personne dépourvue d'intelligence ou de sagesse ( 1 Sa 21.14 ; Pr
7 .22; 2Co 11.16) - 4. 3e personne du pluriel du présent de l'indica­
tif du verbe echar - 8. Symbolise l'autorité (Mt 16.19; Ap 1.18;
3.7; 9.1; 20.1) - 10. Plante officinale au goût âcre et amer. Les Pha­
risiens, par excès de zèle, la soumettaient à la dîme (Le 11.42) - 11.
Ville que prirent les Assyriens (2R 18.34; 19.13; Es. 37.13) - 12.
Ville allouée à Ruben (Nb 32.38;Jos 13.19) - 14. Celui de Dieu est
la vie éternelle en Jésus-Christ Gn 4.10; Rm 6.23) - 16. L'un des
fidèles de David : il ne s'associa point à Adoniya, qui voulait usur­
per le trône (lR 1.8) - 17. Fleuve d'Égypte (Es 23.3;Jr 2.18) - 19.
Fils de Béla et arrière petit-fils de Benjamin (Gn 46.21; Nb
26.38-41) - 21. Arme employée pour projeter des flèches (2R 6.22;
lCh 12.2) - 24. Père de Josué, le chef militaire successeur de Moïse
(Ex 33.1 l;Jos 1.1) - 26. Homme de la tribu d'Aser (lCh 7.38) - 28.
Devient enfin le symbole de la purification de l'âme par le moyen
de la repentance et de la foi (Ez 36.25;Jn 3.5; Ep 5.26; IJn 5.6-8) -
30. Coiffure du souverain sacrificateur ayant pour caractéristique
une lame d'or, où étaient gravés les mots: Sainteté à l'Eternel (Ex
28.4, 36-39; Lv 16.4; Ez 21.31) - 32. Personne habitant la Grèce
(Ac 16.1; 17.4) - 34. Titre du dieu protecteur de Babylone - 35.
Ancêtre du Christ; il vécut après la captivité (Le 3.25) - 36. Ville de
la région montagneuse de Juda Gos 15.53) - 37. Localité du désert,
au S. de la Palestine (Gn 16.7; 25.18). D

Vertical
Ville à l'extrême S. deJuda Gos 15.26) - 2. Film français réalisé
par Florence Quentin, sorti en 2005 - 3. Le verbe tendre, pré­
sent de l'indicatif, 3e pers. sg - 4. Une des plantes fourragères
voisines de la lentille ou des vesces - 5. Peau - 6. Arbre origi­
naire de la Guyane de la famille des Euphorbiacées dont on
tire le caoutchouc - 7. Troisième personne du singulier du
passé simple de nuer - 9. Petit de la biche, de la daine, de la
chevrette - 15. Une écrivain américain d'origine franco-cu­
baine portant le prénom d'Anaïs - 18. Participe passé au passif
du verbe lire, féminin sg - 20. Rendre dur - 22. Synonyme
vieilli de rayon en optique ou de rayon en technique - 23.
Nom vulgaire de divers crustacés décapodes, brachyures - 25.
Action de nager - 27. Grand palmier dont les bourgeons, ap­
pelés choux-pahnistes - 29. Union des républiques socialis­
tes soviétiques - 30. Le verbe tuer au passé simple, 3e pers. sg -
31. Sigle qui peut désigner Eusko Langileen Alkartasuna : ou
Solidarité des Ouvriers Basques - 33. Personne choisie par voie de
suffrage .. D

Solution de la grille N°114

Envoyez au rédacteur vos chroniques avant le 20
de chaque mois pair



TOI LE DIEU QUI T1ABAISSAS
© Claire-Lise Meissner-Schmidt
Bienenberg 2008 {D1après Genèse 1 et Jean 13)

Toi, le Dieu qui t'abaissas
Jusqu'à venir parmi nous ;
En Jésus tu acceptas
De devenir l'un de nous.
La gloire de Dieu,
C'est l'homme debout,
Adam, et Eve, redressez-vous.
Le salut de l'homme,
C'est Dieu à genoux;
D'amour intense, revêtez-vous!

Un jour tu lavas les pieds
De tes disciples étonnés;
Celui qui veut être grand
Doit vouloir en faire autant.
Le monde à l'envers,
C'est Dieu qui nous sert:
«Pourrai-je alors te laisser faire?»
Me laisser toucher, entourer, choyer;
Jésus tu es Dieu à nos pieds!
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